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~ cOntre fous· 
L'attentat de la rue Copper-., 

nic à Paris a · soulevé une 
grande émotion· E:)n· L.-A. 

Dès qu'il eut connaissance 
de l'odieux attentat fasciste 
perpétué vendredi soir co,ntre 
la syrragogue de la rue Coper­
nic, notre camarade Maurièe 

, Rocher, au nom du Secrétariat 
Fédéral, intervenait ·près du di­
recteur · du Cabinet de la Pré­
fecture pour. t'ransmett re au 
gouvernement la protestation 
des éommunist es et l'exigence 
de mesures cortre les bandes 
fascistes. te directeur du cabi-

. net faisait savo'ir qu'il n'était 
- [>élS informé_ 

Par ailleurs, plusieurs sec­
tions dont celles de Nantes­
Nord. de St-Naza1re. de la 
SNIAS, le Comité de Ville et 
les élus de Nantes etc., appe-
laient à la ·protestation. · 

Les textes des communiqués 
étaient téléphonés o.u remis 
aux journaux 

Or, i l fut .aisé de" constater 
que la orP!>c:o '"""''~ avec une 

. Dans J'intervention qu'il fit 
-de.vant le monument des 50 
Otages, Maü"rice Rocher devait 

· ainsi 'notamment ràppèler que 
· la semaine précédente, lès 
' communistes avaient notam-

ment " protesté contre la v..e­
nue d'un représentant du gou­
vernement fasciste · de Corée 
dÙ Sud, gouvernement · qui as­
sassine ' les démocrates. Ce:ui­
ci était reçu à ·Nantes offiçiel-

. lement par la Préfecture en 
présence d'un élu socialiste. G. 
Goureaux ». · - . • 

" Aujourd'hw comrne · h1er , 
poursuivait-il , les communistes 
appellent les · travaille_urs, les 
démocrates, la population à 
protester contre le _lâc/7~ atten­
tat de la rue Copernic et à exi­
ger que des mesures efficaces 
soient prises pour empêcher le 

· renouvellement d'actes de cette 
11ature. celui-ci faisant suite à 
de nombreux autres qui ava.ient 
frapp{i indifféremment des Juifs 
et des Arabes ». 

L'émotion e t 1 ï naignation de 

·• racrsme-s 
l'importante •. pa'r.ti~opatien ' des .,... 
communistes. Comme la veille, 
céux-ci ·sè reéuèi llirenf· devant 

·. le monoment des 50 - Otagés, : 
. mémorial sur . lequel sont no: 

tamment gravés · les noms des 
27 communistes fusillés par les 
n'azis . à Châteaùbriarit, dont lès 
plus jeunes : Guy Mocquet et 
Emile David n'av aient que 17 ét 
19 ans. : ·. 

A Si-Nazaire, les sectiOns du · 
PCF Gnt notamment appelé. les 
communistes à se recueill i r sur 
la tombe de Jean de Neyman, 
nazairien fu::; i llé par · les . nazis 
qont on célébrait, il y a quel­
ques jours l'anniversaire de . la 
mort. •. . 

L'éjmpleur de cette r iposte 
place le gouvern~ment, qui a 
jusqu'ici _laissé faire devant ses 
responsabi l ites. 

L'opinion ne comp~endrait 
pas qu'i l ne prenne pas cont re 
les groupes fascist es les sanc • . 

r tions qui s'imposent Mais pour 
cela, il est indispensable de 
rester vig il-an1;s et de continuer 
le combat cont re le racisme 
. Coptre tous les · racismes 

l'espoir au présent 

Lund• so1r, recueillement devant le monumem de:" sô 5 t"lges· 

touchante ' unamm•te. censura 
toutes les prises de position et 
appels émanant de communis­
tes. 

Liévant cet etat ae tait, dans 
l a journée · de ~und• la Fédéra­
tion du P.C.F.. le Comité de 
Ville de Nantes lancèrent une 
première fois par tracts, un 
appel invitant les travailleurs, 
la population à manifester le 
soir-même. à 18 h · devant le' 
Monument des. 50 Otages. 
· Soulignant l'ambiguïté de 

certaines prises de position, 
les communist es rappelèrent 
que pour eux, il n y avait pas 

· de sélectivité dans la lutte 
· contre tous· les racismes. 

très nombreux cravallleu r~ et 
démocrates devalent d'ailleurs 
s'exprimer mardi soir à Nantes 
lors d'une manifestat ion à • ap­
pel du MRA~. appel auquel de 
nombreuses organ.sation~ s·e 
sont jointes. 

La presse ayant t~ne nouvelle 
fois passé sous silence l'appel 
du P.C.F.. un nouveau tract 
était distribué dans ; plusieurs 
entreprises. 

Dans la manitestation, on re­
conné!issait tous les dirigeants 
de la Fédération. de t rès nom­
breux élus communistes de 

. l'agglomérat ion nantaise et les 
responsables .des sections du 
PCF On pouvait ~ussi · noter 

CHATEAUBRIANT - : 

TOUJOURS. PRESEN-TS 
Une déclaration de Pierre ZA~KA, secré­

taire gér:~éral du Moùvement de la jeunesse 
communiste de France, aux '' Nouvelles de 

, Loire_·Atlantique » ~: 

Châteaubriant fait' partie de. ces oublis 
volontaires de l'histoire officielle. 

S'il n'y avait le Parti communistè f rançais 
pour le rappeler chaque année avec for-ce. 
aucun jeune de notre pays ne saurait que 

(Suite page 5.) 

S'il fallairun e illustration 
concrète de l'importance po­
lit ique du livre de Georges 
Marchais. ce s e r a i t chose 
faite. 

L'aigreur des commenfiures 
des · gr ands moyens d'infor­
mation. la haine de classe et 
le dépit manifesté par nos 
adversaires lors de , la paru­
tion de · " L'espoir au pré­
sent " montrent qu'ils ont 
bien compri~ l'écho que les 
idées qu'il contient pouvaient 
rencontrer. dans les masses. 

En fait ce livre dérange le 
train-train des politiciens de 
droite comme de gauche. 

Il parle des vrais problè­
mes de la vie que connais­
sent aujourd'hui les travail· 
leuses. les travailleurs et les 
jeunes. 

II apporte à tous ceux qu1 
souffrent de la politique ac­
tuelle· de sérieuses ·raisons de 
ne pas se laisser PLétiner . 

m ais de· se battre pour ga­
gner. 

Lire et faire lire, ctiftuser 
largement « L'espoir· au pré-
sent >>- COnstitue · don c aÙJOUf· 
d 'hui J'une des prem!ères res­
ponsabilités de tous commu­
histes. 

Diffuser et fa1re Lire ce li­
vre c'est gagner une à un e les 
consciences à l'idée qu 'il n'y 
a pas de fa talité du m alheur 
et que la seule solution pour . 
s'en ·sortir c'est l'action. 

Diff-use r en Loire-Atlantique 
des milliers d'exemplaires de 
« L'espoir a u présent » c'est 
engager avec force le déb'at 
sur le contenu et les moyens 
véritables du changement. 

Déjà les premiers résultats 
des cellules et des sections 
qui se sont véritablemen t en­
gagées dans la bataille mon-

.) tren t que nous poLwons faire 
de grandes .choses. 

Ainsi à ce . jour, la section 
/ de la Basse-Loire a vendu e t 

payé 117 livres, celie de Saint­
Nazaire 106, Sa int-Herbla in 
80, etc ... a u total plus de 600 
livres sont payés à la fédéra­
tion. Ge premier r é s u i t a t 
montre bien les énormes pos-

- sibilités qui existent et dan~ 
le même temps il doi t cmga­
ger l'en semble des sectmn~ et 
cellules à prendre toute leur 
pla.ce dans éette bataille 

Ainsi chaque jour. ch<:1que 
soir ée doit être mise à profit 
pour me ttre « L'espoir au 
pr ésent » dans toutes •es 

~mains. , 
La condition du sucees dé­

pend de la capaCité des com­
munistes à organiser la di!'- · 
fu sion · : chaque ceilule. cha­
que CDH doi t avoir son dé­
pôt de livres, .discuter de sa 
diffusion, décider des points 
de vente aux e ntreprises au 

. porte-à-porte dans les cités. 
sur les marchés, eté ... et,orga­
niser tout de suit.e minutieu­
sement · le por te-à-porte de 
tous les adhérents. 

-Dîmanche · 9 novembre 
-à la fête de Nantes 

. UN_ GRAND ÉVÈNEMENT POLITIQUE 

·MEETING avec 

·· Charles FITERMAI\l 
· Seél·étaire du Comité central du P.C.F. 

•, 



• ., · Cinéma -
1er ClUb'· 

16. AVENÙt 
OE LA •ô PUSLIOUt 

SAINT-NAlAIRi: 
fél 22.53.41 

fous tes JOurs ~ sorrèes 
;~ers · 20·22 n· Matmée:;~ 
:ous leS IOUrS 14 n JU 
dimanche, 14 h, 16 h 

un 
pilote 
dans 

l'avion? 
Le 

'.cheval 
d'orgueil. 

LA . 
CHASSE- · 

ensi 

rtes71 
·KORRIGANS 
1 . 1 

2 

8, avenue de 
République 

ST·NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

PARAPLUIE 

MÉTRO 

LOU,LOU 
Interdit moins 13 

LES DIX 
CO.MMAN-· 
DEMENTS 

KAGEMUSHA 
(Cannes 80) 

A LA FÊTE DE NANTES 

MUSIQU·ES ET · CHANS~Ns· 
DE L'AMÉRIQUE LATINE 

rayonnante est de ces femmes 
qui toreent la vie à continuer, 
quelle que soit la couleur du 
désespoir . Elle ne joue ni aux 
fées, ni aux passionarias. Son 
chant c'est l'indispensable lien 
dé .l'homm.e à ses amours. à son 
pays, à son espoir. • 
· --'- Angel ·Parra. est ce rescape 
dont -les camarades sont morts 
martyrisés : il .est aussi celui 
qu·on acclame avant même qu 'il 
ait ouvert la bouche : clameur 
douce au militant, mutilante 

.HIGINIO . MENA. Né en 
1943 à Ranc'hos, v)llage de la 
pampa Argentine. JI se souvient 
de ·son enfance à la campagne 
qu'il fait figurer dans la plupart' 
de ses c~ansons. Une to,is :en 
ville, il abandonne ses études 
universitaire$ pour se consa­
crer à !:écriture : ·poèmes, 
récits, chansons: En prison, il 
èn écrit quelques-unes, • cette 
nuit, je âors -avec ma terre, 
ainsi que des .récits sur la vie 
des prisonniers. . 

- Auteur de quelque 100 
chansons, il met également en 
musfgue la poésie de· .ses ancê­
tres indiens de l'Amérique La­
tine, poésie d'imâges. d'histoire 
et de passions> 

:._ Higjnio Mena • in~er.prè~e 
aussi des textes chargés d'hi~-' 
toire et de gassions ete _poètes 
latins-américains dont les plus 
connus pour nous so.nt Pablo 

Neruda et. Ni.céilas Ovillen. Ses 
propres poèmes. reflètent !'his­
toire récente de son pays, une 
réalité sombre et délirante, et 
la lutte !arouche contre l'abru­
tlss~ment et le désespoir, il 
contribue à rendre à la musique 
populaire Ar_gentine, une nou-
veJie vj~Jité. · 

ISABEL et .ANGEl PARRA. -
Un grand souffle : celui de la 
nouvelle chanson chilienne. 

- Les Parra, c'est d'abord 
Violeta, la nourricièr e qui a res­
titué aux Chiliens la chanson 
chilienne de toujours. A partir 
de 1968, ses enfants, Isabel .et 
Angel, J'accompagnent à travers 
l'Europe. Puis, tous trois se 

. fixent à Paris. Là le duo lsabei­

.·Angel fait les beaux soirs d'un 
cabaret du quartier latin. 

- La Havane. Caracas, Bue­
nos-Aires, Santiago, New-York, 

à NANT.ES à Ski NT-NA%ÀI RE 

Cifê\ 1 1 .', 1·1: 1 J-.· 

BRONCO . . BI-LLY 
SUMBURN :: j 

LE JOURNAL D'UNE ' 
MAISON DE CORRECTION (Interdit 

- 13 ans) 

LA CHASSE [Interdit moins 18 ans·J 

j ARIEL :· · -2 -SAÎ..LES 

• FESTIVAL D.U FILM _fANTASTIQUE 

LES I)OIGTS PU DJABLÈ (interdit 
- 1~ ans) 

• 2 films- « HARD » au même programme 
tarit recuit · Interdit moins de 18 ans 

e DANS · L'ENFER DES DESIRS 
SALOPES . • . 

• MAITR'ESSES _POUR COl{PLES;; - .... ~"': ...... ~ 

··~. h 

Horairès les-korrigans 

Salle. 1 : Tous les- Jours, 14 h 30, 
20 h 10, 22 h 20, mercredi , sam., dim., 
14 h 10, 16 h 20, 20 h 10. 22 h 20. 

Salle .2 : Tous les jours, 14 h 30, 
19 lr'SS, 22 h 30, .p(us mercredi, sam .. 
dim., 13 h 55, 16 h 30·. 

Salle.-3 : Tous 1es jours, 14 h 30, 
20 h 15, 22 h 25, mercredi, sam .. dim., 
14 h · 15, 16h-25, 20 .h 15, 22h25. . /.. - -

Safle . 4 : Tous les jours, 14 h 30, 
"20 h 05, 22 'Il 15, plus mercredi, sam., 
dim., 14 b 05, 16 ll 15 (la séance com­
mence par le fi lm). 

Salle 5 : J·undi, mardi, jeudi •. vendre­
di , 14 h 30., 20 h 30, mercredi, dim., 
13 .h 50, 16 h 30, 20 h 30, sam .. 
13 h.so. 16 h 30, 19 h 50, 22 li 30 (la 

' séance commence par le 1 ilm). 

· Jima, .Lon.dres, 's~rlin, Rome, 
Paris, BaF.Celone, ·Alger-· Soule­
vant l'enthousiasme dans toüs 
les _grands festivals, Isabel ·la 

15 OCTOBRE 

(suite p. ·3) 

·RENDEZ-VOUS DE LA VIGNETTE 
L'assemblée des militants a montré qu'il importe de taire de 

grands efforts pour atteindre l'objectif fixé. Plusieurs sections étaient 
présentes et le premier rendez-vous vignette . a démontré que les 
objectifs fiXés sont réalistes. En effet, la .section des P.T.T. a atteint 
son premier objectif ét s'est donnée pour but d'atteindre J'objectif 
final de sa . meilleure année. La section Nantes-Est s'était fixée -
110 vign_ettes, elle .en a .plllCé 140,.dont.63 pour le compte .de la celh.1le 
-des .Batignolles . .c'est .dire que .les objectifs. fixés sont très' réalisabres 
et que la vignette garantit le· succès de la fête. c'est ·donc primordial 
de ne pas préndre de retard- pans les objectifs. 

Plus que quelques semaines . pour réalis.er l'objectif vignette et 
assurer le succè~ de la fête ! 

LES NOUVÈAUTÉS DE --LA SEMAINE 
• LE COUP DU PARAPLUIE. - Film 

franjais de Gérard Oury, avec. Pierre 
Rîcha'rd, Valérie Mairesse, Christine 
Murillo. Grosses f icelles pour rire" . 

• BRONCO .BILLY. - Fi fm de Clint 
Eastwood, avec Cl mt Eastwood, O..'ldra 
locke. Jeoffrey l ewis, Scatman Cro­
thres, Bill M.cKinney ... Cli nt Eastwood 
est l'animateur -d'une pet ite troupe 
ambulante qui parcourt l'Ouest des 
Etats-Unis présentant un show de cas­
cadeurs, éowboys et rodéo. 

eNJJINSKY. - Film américain de 
Herbert Ross, interpr.été par A lan Ba­
tes. 

8 SIMON ••. : - Film de Marshall 

A L'AFFICHE 
A NANTES ... 

APOLLO 

Brickm&'l., avec A lan Arkin, Madel ine 
Kahn, Austin Pendleton, Judy Graubart. 

· Image : Adam Holender. Premier f i1 m 
• de Marshall Br ickman, co-scénariste 
. de la plupart des frlms de W.oody Al· 
, len. Simon est un professeur à qui un 

groupe de scientifiques fait subi r un 
lavage de .cerveau afin de lui fai re 
croire qu' i l est un extra-terrestre. 

8 LE JOURNAL D'UNE MAISON DE 
CORRECTION. - Film français de 
Georges Cachoux. interprété par Evely-
ne Dassas. · 

• URBAN COW-BOY. - Film amé· 
ricain de James Bridges , i.nterprété 
par John Travolta. les tribulations 
amoureuses et quere lleuses d'un jeune 
Texan venu chercher fortune à Hous­
ton . 

• KAGEMUSHA. - Film japonais 
d'Ar ika Kurosawa. Superbe fresque · 

_ épique en. mêrrie temps que ré flexion 
sur le ·pouvoir et la mort, palme d'or 
rf11 fp~ti v::.l ,...~ ., r:~nnes 1980 

' 1 ....: 13 h 50, 16 h, 18 h 10, 20 h 20. @ 
22 h 30, plus sam., 0 h 35 : LA G. 

2 _ ~~~s~~ .. 16 h. 18' h os. 20 h 10. _ ~au_ DlOn t .. · 
22 h 15, plus sam., 0 h 20 :' SUM· 
BURN. 

3 - 14 h , 16 h , 18 h, 20 h, 22 h, plus 
sam .. , 24 h ·.: LE JOURNAL D'UNE 
MAISON DE . CORRECTION. • 

4 - 1_4 h, 16 h 15, 20 h. 22 h 15, plus 
sam., 0 h 30 : BRONCO l!ILLY. 

5 - 13 h 50, 16 h 35, 21 h, plus sam . . 
23 h 45 : LES DOUZE SALO­
PARDS. 

ARIEL 

1 - 14 h, 16 h , 18 .h, 20 h. 22 h , 
pl.us-sam., G h : LES DOIGTS DU 
DIAliLE. . 

2 ..:.. (permanent à partir de 14 hl ' 
DANS L'ENFER DES DESIRS DES 
PETITES SAlOPES plus MAITRES­
SES POUR COUPLES. 

COLISEE (14 h 30, 20 h., 22 h 30, plus 
dim., 17 h} 

1 - LE CHEVAL D'ORGUEIL. 
2 - NIJINSKI •. 
3 -'- KAGEMUSHA. 

CONCORDE 

1 - 20 h 15, p lus dim., 14 h l'EM· 
PIRE DES SENS. 
22 h 30, plus d im.. 16 h ' u; 
VAMPIRE... -DE CES DAMES. 

2 --20 h 1.5, plus..-dim., '14 .b : LE: MA· 
. . RIAGE DE MARIA BRAUN. 

· 22 h 30, pJus dim., 16 )1 ; TI;IE 
ROSE. . ,. 

; 3 - 20 h, pJ.us dim., 14 'h o SfMON. 
22 Il 1-5, plus dfm., t6 h ; JA 
MAJS JE NE T'Al .PROMIS UN 
JARDIN ·DE ROSES. 

;.4 - ' 20 h et .22 h 30, plus dim., 14 · h 
et t6 h : FESJIVAL DU FilM DE 
SERIE NOIR'E (même programme 
que la semaine de·rnfère). • 

<'GAUMONT' · 

. 1 - 13 h 45, 16 b, 20- h 15, 22 h . 30. 
pl_us dim., 18 h : LE COUP . DU 
PARAPWIE... , . 

2 - 13 h 05, 16 h / 45.. 19 b 40. 
.. 22 h 30 : LE DERNIER _METRO. 
3 - 13 il 50, 16 h 4S 19 ' Ir 35 . . 

22 h 30 : FA'ME. • ' • -. 
. 4 - 13 Il 55, 16 h .45, )9~ h 40, 

22 h 30 : LA BANQUIERE .. 
5 - 13 b 45, 16 h,' 20 h 15, 22 h :ÎO. 

plus dim., 18 h ' LES SOUS· • 
DOUES. 

6 - 14 h 05, 16 h AS,. 1.9 ·b 50, 
22 h 30 : l 'EMPIRE ' CONTRE-AT· 
TAQUE. . 

KATORZA (14 h 30, -20 h,- 22 h '30, plus 
d im., 17 hl ., .. · 
1 ..:.. LE CHEVAl D'ORGUEIL . • 
2 • . - Y A·J'.Jl ' UN . PILOTE· DA N S 
. L'AVION ?o. 
3- LOULOU •. 

.. . - -4 ~·EXTERIEUR~ NUIT. 

.. RACJNE (14 b, ' 5 h 30, 17 h, 18 h 30. 
.. 20 h, .21 h 30, ?3 h) 

·,; 1 -;- Ù'I!JMllE :D'UNE VIERGE,. FEM· 
;.. , MES COM.!'LICES. , . 
2 .,_-LES . 'P.ET1TES o.GABCES. PENHRA· ·._ 

• 
1 

• '.,-' J'LONS MEDIT.E~RANEENN~. 
· VERSAIL.LE.S . 

1 ~ 20 h , plu; di m .: '14 'h : AGU IR( 
LA COLERE DE DIEU. 
-22. b t 5. lli'US dim., 16 h : MON·' 

. UIY PYTHON SACRE., GRAAL. 
2 - 20 h 15, plus dim: , 14 h ~ NOUS 

· ' NOUS SOMMES TANT AIMES. 
22 h .30, plus d im .. 16 b M ID· 
NIGHT EXP.RESS. 

OLYMPIA 

- Toi!S les jours. · 20 h 30. plus mercre· 
dl .• dim., 15 h : KAGEMUSHA. 

LA" BANQUI~RE 

L1 EM.PIRE 
CONTRE-A TT A-QUE 

LES sous-:o.o.u Es 

r 

/ 



AU 
PROGRAMME 

Vendredi -soir : Animation 

avec le THEATRE 
de la 'lE ROUGE 

sur le plateau piétonnier 

Samedi 

Samedi après-mid i 

· An·imation THEATRE de la P1 E ROUG'E 

. Groupe folk blues américain 

. ' 
Samedi soir 

ALLEN FINNEY et ses 3 muSici ens 

FILM SUR LES JEUX· Ol YM?IQUES 
Démonstrations sportives. 

/ 

Concert de jazz BERNARD LUBA T èt sa COMPAGNIE 

Dimanche mat in 

Dimanche a près:,m ïdi 

EPREUVE PEDESTRE à ALLURE LIBRE 

GRAND ·MEETiNG 

CH-ARLES FITERMAN 
Secrétaire du Comité c·ent ral 

MUSIQU ES ET C HANSONS DE L'AMERIQUE LATINE 

HlGINlO· MENA (Argentine) 

CUARTETO CEDRON Argentine 

Isabel et _Angel PARRA Ch-ili 

Dimanche soi r · Groupe· folk, n" 1 du Canada 

OFFENBACH 
' Démon5;1:rations sportives 

Sur_ les deux jours PLUSIEURS DE·BATS 

Musiques -et · Chansons . de l' Ameriqu~ 

pour l.'artisfe. parce qu'il in.catne 
. le CniTi crucifié_ Levé, aütour cje­
··- sa gu~tare: · frêle et . ·c:;omp_a<:t. 

enfermé-réferr:né. nrnagè Jllên'le 
· de· la solifuiié. - Mais la' ·voix 

jaHTit et 'fraca·sse,. nsolemerit. 
· Ce.tte voix crie le lancinement 

affreux ,de t'exiT à nous tous qui 
· vivons en exil d' une enfance, 
·· d'une passion, ·d'ün' bonlieu•, et 
-pour ql:li ·la seule certitucfe est 
l'exil~ cfans la i:nort. Cette voix 
rauo.ue hur-le notre. hain e a~JX 
rapaces, · 

l·saoer et A ngel Pàrra, con$i­
dérés· comme- lés pionniers de 
la .c nou,velle chanson chirïenne • 
et · leurs chànsons montrent la 
chaleur et la combativ ité d'un 

. peuple qui lutte. pour sa libéra­
tion. 

/CUARTETO ­
·CEDRON 

Le groupe s'est ·constJt ué en 
1964 à Buenos. Aires. 

- (suite de la page _2) 

l a musique du Cuartet~- Ce· 
dron représente une des tenta­
ti ves les -plus· ~éussies de 
continuation et · de· re--créat i'on ~ 
d'un gènre musical populaire. 

Le premier mérite de ces 
quafre music fens esf sans' dout e 

· d'avoir su garder !"essence 
mt:lsicale, la composition· inst !Ù· 
mentale traditionnell e et les 
rythmes car.actér.tst iques des 
ancie·ns- Tagos- et Milon~as. 

Ils é)ss.ocient à cette. musique 

des poètes argentins d'aujour­
d'hui comme Juan German et 
Raul Gonzaler Tunon: 

Les musiciens du · Cuarteto -· 
Cedron suscitent l'adr:n1r ah on 
par leur présence· scénique 
forte, émouvantËr et d ~u n e · 
gran~ sobriété. Ils 13arvtenn-ent 

- ao -difficrle équi li l:rre entre" · le 
sérieux des meil leurs, m~;~si·ciens 
classiques et la spontanéité, la 
sincérit é des musici.ens pop.u­
_taires. 

Composé de Juan ~dron 
(guitare et volx), Miguef Prafno 
aftol . César Stroscio (oarrdo­
mfun) et. Garfos Cadsen (v iolon­
celle e1.. guitare bassé).. Le Cuar teto · Cedron., 

Samedi 18 
.Oima.nehe 19 

Lundj 20· 
:ocTOBRE 

LA 
BEAUJOIRE 

Bts 81 B2-

- SEC'J;IONS, CELLULES, 

Prenez · d ~ores et d éjà toutes -
dispositions pour :. r orga nis a tiori 

,. - ·-
d e s cars. ~ 

Les _ inscriptions sur 'l~s .I.~t~~- ~leètorales 

·uNE GRANDE TACHE 
DÉMOeRi\TIQUE 

Le Comité Central . du Parti Communiste Français d écide d 'èn­
gager n tre campagne de grande ~mplel,II' pour appeler les tr a­
va illeur s .et travailleuses, les jeunes garçon·s- et filles en âge de 
voter, qui ne sont p as inscrit s sur les listes électorales , · à se 
faire ~è avant la dàte limitè. du 31 décembre. · · 

Le pouvoir gjscardien ·att 
- . service du capital applique 

une politiqu e bru talement · an­
. tisociale dont les conséq_uen­
-ces pèsent ·lourdem ent sur la 
· vie des travailleu rs et .. de · 
' leurs fam ines. Ifs sont. des 
· m'illion s, les hornril.es et les 
femmes, les jeunes is~us de 
milieux modestes, qui subis­
sent de plein fouet le ·chôma­
ge, i'emploi précaire, la. surex. 
pioitatfon et les bas salaires, 
les inégalités, l'absence de 
f o r rn a t i o n . p rofessionnel-

)~;; l'~viction de l'exploitation 
famillale agP.cole; le ' déraèi­
nement et l'exil vers les 

." grands centres urbaïns. Ils 
ont tou res les raisons de lut-· 

· ter aujourd'hui et de ·voter 
communiste d e ma in p our 
crier leur· colèr e, défendre 
Ieurs revendications, agir ef-

ficacem ent en fa v e u r du 
changem ent. 

Le pouvoir giscardien et 
tous les part isans de la po­
litique d 'austérité le savent 
bien. C'est pourquoi ils font 

· tout pour, conduire ces tra­
vailleurs, ces jeunes à la iési-

-gnation:, à l'isolement, pour 
leur faire rejeter. ct:uD. même 
mouvement la lutte et la poli­
tique. Eux, pour qui la poli­
tique est synon.yme cie m;t­
gouille, de tricherie, de cour-

. se au.:'l: p rofitS et aux privilè- . 
g es , vou dràient bien faire re- . 

· j~illir. l è dégoût que provo­
que leur propre pratique en 
génér al pour désarmer lt~uts 
victimes et avoir les mains 
li:O:res. Ils s'émplofent · ainsl 
à décourager les jeunes et 
aussi de.· nombr eux travail-

- (suit e page 6) 

interruption de 
9 hèures à -20. heures. 

Entrée gratuite 
samedi 18 et 

- lundf 2&-· octobre-. .. 

:- Ent?_fé .. p~y~~~Et ·_ 
le dimanè 6e · 1.9 : 
5 ... F .au dessus 

de ;1~ ans: . . .. 
::··: 
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HOPITAL DE SAINT~N-AZÂIRE 

UNE SITUAi ION PRÉOCCUPANTE 
coulROtt: IMPRIMERIE MODERNE . -

1 
• La lutte ... dans la clarté! 

l e 9 mai oe'"'t::r s aoressam 
au . .;ous-prétet. les élus com­
munistes ·de St-Nazaire tai­
salent état des dift1cu1tes éx•s· 
tam actuellement 2 l'hôpita• de 
Saint-Nazaore notamment en ce 
qui concerne la construCtion· de 
la seconde tranchd de restruc­
turation et le manque évident 
de personne. dans les services 
d'Heinlex et de a matel"nité 
tont oart1cul ièrement 

N ayant reçu aucune répo11se, 
ils vien11ent dans un courrier 
ad•essé au so.'Js-prefet au nom 
du groupe communiste par 
Chnstiane Mahé. conseillère 
municipale et mE> m br e du 
Cons e · 1 d'adminiStration du 
Centre Hospitalie· de St-Na­
zaire. d'insiste• su• le carac­
tère t rès préoccupant de la 
sitvation de ce cem re de . soins. 

I ls soulignent . notamment 
que • La construction du pla-
teap · technique était prév.uê 

·pour 1979. mais le Centre J.jos­
pilalier àttend tou;ours les · cré· 
dits de l'Etat nécessaires à son 
financement En 1979. un aos­
sier de - ~;urcoût a été exrgé, 
qui" prévoyait l'économie de 
30 % des dépense!; supplémen­
taires de fonctionnement en­
t raÎnées par cet investissement. 
Au;ourd'hui . . le min•stère ex;ge 
1oo % d'économies et la sup. 
·pression de 10 % aes li ts pour 
tout n 0 u v e 1 investissement, 
ceci sans aucune oromesse de 
financement •. · 

Pourtant expliqutnt les élus 
communistes. " l'absence de ce 
nouveau olateau technique tait 
encourir . çles risques graves 
pour. certains màlades (persan· . 
nes . âgées par el<emple) qui 
doivent parfois attendre olu­
sieurs ;ours pour se faire opé­
rer faute de salles d'opéra­
t ions en nombre suffisant •. 

Poursuivant leur analyse. les 
élus observent que l'insuffi. 

"'""..:"' ~.,.<> C::•leCtlr~ médicaux 
e.>t éga.ement évidente au c.en· 

·1:. ~- hosp1tal1er de ;:,aint-Naza1rè .. 
La transtormat•on ce 3 postes 
d'internes en 3 postes de mé­
de..:ms anesthesis:es réan•ma. 
teurs n a pas augmenté le 
nombre de pratiCiens pour le 
s e r v i c e réa.riimat1on-urgence 
comme ·1 aurait été nécessa1re. 

portable. tant pour le person­
nel que pour les malades . et 
/es plamtes des tamil/es sont 
devenues courantes. L'ouver­
tu;e ,ie la nouvelle maternité 
ne pourra se faire sans aug· 
mentation des effectifs Et nous 
ne saurions pour cela acceater 
des transferts de postes de ser­
vices déià mal desservis à 
d 'autres services '! / 

A l'issue du Conseil munici­
pal de lundi dernier, les étus 
communistes de Couëron ont 
tenl! à réexprimer leur position 
sur la situation de l ' lmprimene 
Moderne. 

Ainsi. sans revemr sur l'his­
torique de l'implar.tation et sur 
les responsabilitéz. prises à 

î 'époqu-e pàr les é•us du Parti 
Socialiste le groupe commu­
niste rappelle •· son opposition · 
au principe qui consiste à 

Quant au personnel non mé­
dical. chaque année les postes 
accordés par 1 ::~ tutelle sonr en 
d e s s o l: s de!> demandes ·du 
Conseil d'administration et des 
organisations syndicales. (Cett,e 
année 4 postes pour 61 de~ · 
mandes) • · 

F..ace à une telle situatio·n. 
les élus Gommunistes de ~ St· 
Nazaire •denianélent ~à rëcà ntrer 

' le représentant du gouverne· 
ment afin. à l'appr-oche ·du vote .• 

·.du budget supplémentaire et de 
, l'ét_ablissement. des demandés 
d'effectifs pour .. 198.1 .de pl 11cer:.. 
celui-ci devant ses responsabi-

· c;onsentir à des groupes pnvés 
des avarices financières prél_e· -
'vées- sur les densers commu-

Aussi estiment 1es élus 
communistes. " la situation ' â 
Hein/ex est-elle devenue insup- . lités. 

pour les 
..... 

Dates Sections 1. __ Çellules - - - - -- - - -- . 
.11-09-80 Saint-Nazaire · · Ava-lix · . 
24-09-80 B'asse-Loire . -30.09-80 .· Val-de-Loire . - . ~ 

30.09-80 Bouguenais ' 3 
. 28.09-80 - Nantes-Sud Michel 

28.09-80 Nantes-Est Picasso 
29-09-80 SN lA-Bouguenais 4 
29.09-80 Val-de-Loire ~ 

· Dav is 
.29.09-80 V al-de-Loire AD cenis 
29-09-80 Brière 4 
29-09-80 SNIA·Saint-Nazaire ,4 
10.09-80 . Nantes-Nord J. Trouillard 
3-10-80 B asse-Loire 
5-10-80 Pornic Sainte-Pazanne 

. 
-

' ---

.. naux et dont: le remboursement 
apparaÎt comme particulière-

- ment aléatoire • . 

Les 200 
F,_ 

par . ~llÜle -. 
'· 

. 
200,&0 F · 
600,00 F 
200,00 F 
200,00 F -

·8oo.oo F 
200,00 F 
200,00 F 
_800,00 F 
800,00 F 

200,00 F 

: 

Sur l i stes 
~scrip.tion de so ---. 

1 0,00 F 
8,00 F . 21 

25 0,00 F 
0,00 F 8 

8,0_0 F 

Toutes les sections et cellules sont invitées au prochain rendez-vous qui aura lieu le lundi 13 
octobre de 17 h 30 à 18 h 30 au siège de la Fédération, 41, rue des Ollivettes, 44000 NANTES. 

4 200,00 F 61 - - - - -

OUI,-DÉFENDRE LA CHASSE · POPULAIRE ! 
La semaine dernière, nous avons publié un article de not re secrétaire général, ·Georges_.Marchais, 

art icle paru dans une revue spécialisée de la chasse. Depuis, dans notre département, l'ou~erture s'est 
faite. Nous avons pensé intéressant de demander à not re camarade Maurice Rocher , lui-même chasseur , 
son avis sur cette question. 

Maurice ROCHER. - :.Jne -fois-
- de plus, et sur un sujet très 
débattu,' notre -camarade Geor· 
ges Marchais pari~ franchement 
et po'ur fl)a part , j'ai beaucpup 

. apprécié la qualit é de cette 
prise· de position cla1re, oette, 
sans équivoque et qui a le 
mérite ' d'expliquer tres simple· 

~ m'ent la posit ion du P.C.F. : 
J'~Ïoyte- qu'ao soii de J'ouver· 

ture; les actualit és de TF 1 n=ont 
fait qùe confirmer le rôle - que 
joue là télé dans les campa-

.: gnes .- ' ::~nti·chasse· ~ . . 
Les' images de chasse avec 

· une meute dé ·chiens, où · tous 
· les coups de fusil font mouche, 
· les • reprises» de gibiers (dé 

jeûnes chevreuils, .. ) faites par 

des gardes nationaux, tout cela 
est bien loin de la chasse popu­
laire, de la chasse des simples 
chasseurs de not re pays. 

LES NOUVELLES. - C'est évi­
de.n_t , les médias, pour l'e~sen· 
tiel, prêtent leur çoncours à 
cette_ offensive contre la chasse 
j>opulaire. Néanmoins, c e t t e 

4 

chasse, c 'est quand même 
dangereux. 

• v .... 

Maurice ROCHER. - Tout' est 
fait pour dis'crédï'ter la chasse. 
Ainsi , par exèmple : au ' lende­
main de l'ouverture. télé. radios, 
presse (souvent) mettaient l'ac· 
cent sur un accident de chasse. 

.. Bien sûr, nous sommes, sen· 
· sibles .à cet aspect et un seul 
- mort, un seul blëssé. c'est 
. encore de trop. Mais ~ il est 
qÙand même. éur ieux :de .voir . par 
exemple ra différence qui ''ëst ' 

· ~aitè quand les mêmes .mettent 
en avan·t · les accidents de 

- chasse et s.ont si discrets sur 
lè_s · accid~nts . du travail. Les 

' . 
chiffres concernant les victimes 
d'accidents de chasse qui sont 
pàl'fois avancés relèvent de la 
plus haute ·fantaisiê. • 

. Que l'on me comprenne bien. 
Je le red is. Un seul mort ou 
blessé. c'est encore trop. Mais 
il faut bien voir que par exem­
ple, la montagne, les I)Ôyades 
de l'ét é sont infiniment plus 

meurtrières, ef ne parlons pas 
des accidents de la route. 

Cette c;ampagne s' expl ique 
d'a1l leurs d'aütant moins que les 
accidents de la chasse sont en 
constante régression. . 

Ainsi, de 1964 à 1978 (soit 
avant la mise en application· du 
permis de chasse), le nombre 
des acci.dents étaient passés 
de : 69 tués· et 250 bless"és ê!'n 
1964 à 46 tués et 1 o3 blessés 
en 1978. , , 

Précisons d'ailleurs que pour 
la plupart, ces accidents sur· 
viennent aux chasseurs . eux-
mêmes.· • · 

LES NO.UVELLES~ --:: ,Dans 
c e t t e campagne · cont re la 
chasse, quelle est l'attitude du 

~ Pàrti socialiste ? 

Maurice ROCHER. - Je ne 
prendrai qu'un seul · e?<emple, 
mais il a ie mérite d'éclairer là 
démarche : c'est par rapport ·al! 
permis_ de chas~e. 

Il faut bien voir que celui-ci 
est un ,moyen pour lè pouvoir ·: 

- de ré'cupér~r de l'argent', 
- de gim.inuer le ·nomQre de 

chasseurs. . 
Eh bien, à propos de ce per· 

mis, Michel Spézet, sécrétaire­
national du P.S. pour l'environ· . 
nement et l'urbanisme, déclare 
" qu'il faut une sévéri té accrue • 
pour l 'obtention du permis de 
chasse ,; 

Pour avoir pr is connaissance 
du guide officiel pour l'examen 
du permis de chasse, guide qui 
ne comporte pas moins· de 250 
pages (plus-· que le livrë des 
candidats au permis de con· 

' duire) je peux dire que s i cè 
guide pour l'examen a un inté­
rêt au niveau de J'information, il 

- représente pour mo_i une héré· 
sie eri tant qu'examen. 

Dans les condit ions de la 

chasse d'aujourd'hui, mieux vau­
drait faire. porter l'examen s r · 

· . les espèces à tirer (qui se 
. comptent , ici, sur les doigts de 

la _l!lain). q~:~e sur la pléiade des 
~espèces protégées. Pour f aire 

. un~ comparaison, je dirai que 
quand on fait passer un permis 
de con~uire • tourisme •. on ·ne 
demande pas au candidat da 
connaiti'e les- détails du tonc­
t ionnement du · moteur d'un 
camion de 30 tonnes 

Pour ce qw co~.(;erne la si­
tuation actuel:e, caractérisée 
par la menace pressante d un 
l icenciement collectif du per· 
sonnel de l 'lmpnmerie Mo­
derne, les dus c:ommunistes 
affirment • qu elle ne résul te 
pas seulement de lïnodence 

,; locale des plans européens de 
restructuration de lïndustr:e du 
livre et du labeur, mais- qu'elle 
est auss1 le resultai d'une ges· 
tion financière qu, a conduit 
(volontairement ou non) à la 
situation de liqwdation que 
nous connaissons au;ourd'hui. 

Aussi pour que toutes le's 
responsabilites e1: que toutes 
les fautes éventuelles so•ent 
clairement établies. le groupe 
commun1ste a. pro po s é au 
Conseil municipal la nomination · 
d'un exP,ert-comptable national 

' qui puisse, à- 1 ao•:.: des preS· 
sions· locales, " faire /a · fumiè;e 
sur /es opérations comptables 
et financières qui ont présidé 
à la naissance et à la mise à 
m or t de l'Imprimerie M o· 
derne •. 

Observant que la majorité 
socialiste du Conseil municipal 
a rejeté cette proposjtion de~-

(suite p. 8) 

. 
TIRAGE DE LA TOMBOLA 

NORT-SUR-ERDRE 
LA TERRE 

167 · un vélo 
68 • 1 pèse-personne 

1821 • 1 pèse-personne 
749 - 1 livre 

1789 · 1 l ivre 
1788 1222 232 - 1 bouteille 
1831 1821 . 1 pochette 
Lots à retirer chez Omnès 

_Roger · gare S.N.C.F. · Nort-sur· 
Erdre. 

&&&&w•e M4WiAM 

Je citerai a ce propos quel­
ques exemples de questiôns 
posées : · ~ 

" Pour servir un animal à la 
fin d'une chasse à courre, la 
dague de vennerie et l'arme -à 
feu sont-èlles a~torisées ? " 

« En sélection, à quelle' épo­
que tire-t-on les grands tro· 
phées ? » . 

On pourrait multiplier de tels 
exemples. 

Ils sont tous significatif s 
d'une volonté çle porter un coüp 
à lé! ch"asse poeulâire' et à cette 
attaque, il faut bien se rendre 
à l'évidence. 1~ P.S. prête la 
main . . 
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I!JSNAUL't 

AU VII.UX 
CHATEAU 
llô~el-bar 

' 11, place des Terrasses 
44 • CHATEAUBRIANT 

Tél. 81.22.27 . 

Reçoit avec provisions 

~ 

OLYMPIC- , 

SPORTS 
M. MOUSSON 

Place de la Motte 
44 CHATEÀUBRIANT · 

Tél. 81.07.79 

- ' .,..... 
~ 

ART FLORAL 
_ FRANCE • FLEURS 

C·HAl)lAIS 
JEAN-MICHEL 
13, Faubourg Checl)eux 

CHATEAUBRIANT 
Tel 81-00-24 

HOTEL 
TERMINUS 
Philippe RIPOCHE 

' 

Chei cuisinier et ses sp6cialit's 
3, avenue de la Gare 

CHATEAU BRIANT . 
Tél. 81.10.54 

TOUTE LA MODE 
D'UN ~EUL COUP ! 

·VÊTEMENTS 
l· MORII\l 

3 et 3 bis, rue du 
11-Novembre 
. -

CHATEAUBRIANT -• . 
: '~ :--..... 

,. .... · ., ., 

CH! TEAUBRIANT, 
En cet après-rnicù du mercredi 22 octobre 1941, il 

y avait marché dans la cité, ]a population était den­
se et un mêm·e frisson d'indignation parcourut tous 
les rangs de la société : 

« Ou va fusiller 27 Français, ils vons passer tout-
à-l'heure ». . 

Et en effet, quelques minutes après défilèrent les · 
camions allemands. Ils empruntèrent la r oute de la 
mairie, du châ teau, la place des Terrasses et gagnè­
rent le passage à niveau de la route de Soudan. 

Toute la population blême, nerv~use, entendit :­
la MarseiJiaise, le chant des Girondins. maintes fois 

39e -ANNIVERSAIRE 
chantés: 

Homines et femmes avaient les larmes ame yeux ; 
. tous étaient livides, boufeversés. Tous rageaient 

"d'être impuissants.. -
39 années ont passé, et SI Châteaubriant a bien 

changé depuis, Châteaubriant se souvient quand 
même. Il ne faut pas oublier, et les plus anciens 
rappellent l'événement aux plus jeunes. 

Dimanche prochain, 19 octobre, Castelbriantais et 
nombreuses délégations venues parfois de très loin, 
honoreront une fo is encore les martyrs d'octobre 
~L • 

DIMANCHE 
19 OCTOB.RE 

• LE MATIN 

39· ANNIVERSAŒE DES FUSI~LAD~S 
DE NANTES ET .DE CR.ATEAUBRIANT 

A- LA ·BLISIERE SAMEDI 18 OC'IOBRE 
Chaqu~ année, une céremo.me 

d!J. souvenir précède celle de !a 
Sablière à Châteaubriant, le jour 
même. EW~ a• lieu le matin à 
quelques kilomètres, en îorèt de 
Juigné, au bord d'un bel étang, 
-au lieu dit « La Blisière » .. C'est 
le 15 décembre 1941, <kux mois à 
peine après l'exécution des 50 
otages à Nantes et Château­
briant, que de nouveau, .neuf pa­
triotes devaient être Î ! ;sillés par 
les nazis : Jacq et Bahin, méde­
cins; Agnès, ingénieur a~rono-· 
me, et des militants syndicaux 
de la C.G.T. : Gasset, v; gor, ·Per. · 

A 15 h 

A 17 h 30 

A NANTES 
Manifestation du souvenir au 
TERRAIN DU BELE 
(rendez-vous à 14 h 30, passage à niveau 
Saint-Joseph. route de Paris) 

VEILLEE au MONUMENT aux 
MORTS DES 50 OTAGES 
(Pont-Morand) 

· rouault et Thorelton. "lis furent 
d'abord enfermés Jans un pa1iil-
1on en bordure de J'étang, puis 

· emmenés à quelques di:~:aînes de 
. mètres pour être fusül6s. (Céré­
monie à 10 heures). 

• L'APRES-M IDI, A 14 H., A LA SABLIE RIE 
(rasseml;>lement à · 13 b., à Châteaubr-ian t, 
pour le ·départ· du cortège) 

, ' ! 

CHATEAUBRIANT: TOUJOURS -PRÉSENT' ! 
(s uite d e la 1· p~ge) 

le 22 octobre 1941 •. à l'époque ta plus noirP. 
de ·la seconde guerre ·mondiale, vingt-sept 
communistes pris comme otages dans- te 
camp d'internement de Choisel sont passés 
devant le peloton d'exécution -nazi dans une 
carrière . de cette petite ville de Loire­
Atlantique. 

,. ..... 
• Le ·-pouvoir giscardien jette le voi le c!e 

vrais héros issus du peuple qui refusaient 
de viv~e- couchés. .' 

_ . Commémorer Châteaubriant. se souvenïr, 
célébrer Guy Mocquet. Jean-Pterre Timbaud 
et leurs vingt-cinq camarades, c'est agir 
pour que l'histoire ne se répète pas. c'est 
rapperer· que pendant · que · la_ bourgeoisie·. 
dàns . s~- ni.asse, festoyait· avec H-itler, la 
~lasse ouvrjère, le Geuple. les .communistes­
avaient.choisi Ill voie du combat et du cou-... · l'o~:.~bli sur: ce fait. capital et cé. n'est pas un 

ha·sard : . ChâteaubJian~. ce nom qui en 1941 
Q. re.te'nti au-delà de nos frontières, continue -
à les gêner, parce· que le 22 octobre 1941 
cé ne sont pas des notables, des bourgeois 
qui ~ont tombés sous les balles fascistes, 
ce sqnt .des jeunes. des ôuvrier.s, des étu­
diants sélectionnés par le gouvernement de 

rag~ . "'(re_ote-neuf an_s. après_ leur mort, leur 
héroïsme est riche d'enseignements· pour lè. 
présent et pour· l'av.enir. 
- Aujourd'hui, i l est bon que les jeunes 
conn~issent l'histoire, de ' notre pays. A la 
Jumière du passé, ils sauront reconnaître 
qui sont leurs a·mis et. qui sont -leurs enne­
mis et il:; Sa.!Jront également que quand 
les jeunes et les t ravailleurs prennent leurs 
affai res en mains. ils représentent une très 
grande force, · 

· Vichy, parce qu'ils " avaient choisi de por­
ter le poids de leurs idées ». Ce sont des· 
hommes' qui avaien_t décidé de prendre le 
sort de leur pays entre leurs . mains. de 

Dimanche 19 octobre ~ LA SABLIÈRE à CHATEAUBRIANT ·- A llocutions de 

._ CEREMONIE DU SOUVENIR 
A LA MEMOIR-E- DES. 27 COMMUNISTES 

FUSILLES PAR_~_ LES NA~ IS, LE 22 OCTOBRE-,..1 941 

A 14 heures, sera présèntée l'evocation sonore et artistique 
intitulée :. - _ 

« DE LA ~DÉFA1TE A LA LIBÉRATION ... 
ET ~ L'HOMME_ ~TRIOMPHA -» 

avec .Gilette BARBI,ER1 Rosalie DUBOI-S, Raymond JOURDAN, 
Raoùf DELFOSSE et Jean . WIENER; ·effets sonores e t arrange­
ments de bandès d'·origine par l'ingénieur GANDOIS. 

Pierre . ZARl<A 
/ 

Membre du Gomité Centràl du P.C.F., député , 
Secrétaire du Mouvement de la Jeunesse 

Communiste. 

Daniel 
PIQUET-AUDRIN 
Membre de la Fédération nat ionale _ 

des déportés, internés, résistants et patriotes, 
a ncien déporté de Mathaus en. 

- . -

. 

CENTRAL 
HOTEL 

Repas d'affai res • Communions 
Cuisine faite 

·par Je chef de l 'établissement. 

Marc DELARUE 
Place de l'Hôtel de Ville 

CHATEAUBRIANT 
Tél. 81.01.03 

·aux Beurs 
M. et Mme GORGET 

23. rue Aristide-Briand 
CHATEAUBRIANT 
Tél (40) 81_1_5-18 

TOUTES TRANSMISSIONS 

FLORALES · 

- . 
__ R_ESJ~.U~ANT 

-llO TEL 
DE LA FERRI~RE 

*** NN 

DUBOC ~ené 
Route de Nantes 
CHATEAUBRIANT 

Tél. (40) 81.10.12 

dans un parc boisé 
à 2 km du centre-ville 

REPAS A PARTIR DE 45 F 

' 

CAFÉ 
DU BON COIN 
Mme Nicole FRICAUD 

9, rue de· la Vernisserie 
44110 CHATEAUBRIANT 

Tél. 81.43.64 

RESTAURANT 

AU __ VIEUX~­
CAST~EL 

Yves DERENNES 
Chet fie cuisine : 

25, rue Pasteur 
. -~ 

44110 C,!iATEAI,JBRIANT 
Tél. (40) 81·12·51 , 

REPAS 'à partir de 40 F.' 

' · • 

' -CARRELAGES 
CHEMINEES 
MOOUEnES 

SO.DI.MAT 
Route dè Juigné 

CHATEAUBRIANT 
Té l. 81-07-06 

-. 

les . ~ 

brtiyèr~s -; 

- Tél •.. 76-;.10-89 
Fleurs · Décoration 
Toutes confections 

INTERFLORA 

0 

Centre èommercial 
·du CÉNS -

142, Bd-R:-Schuman 
NANTES ' . 

~ c::: 

-: 
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Fiat Panda. .\ 

La·Voiture à · 

Venez découvrir ce que vous pouvez fa ire d'une voiture 
bourrée d'idées (un lit doubl~, un mini-bus 5 places, un 
bercea u pou~ le bébé, un véhicule de randonnée, un petit 
camion ou même des chaises de pique-nique). 

Concessionnaire exclusif 

GÉNÉRALE. AUTOMOBILE DE L'OU~ST 
10, boulevard Jules-Verne (route de Paris) • Tél. 49-32'63· 

~~~~a a 
La cellule du P.C:F. de SAINT-MARS-DU-DESERT 

Vallée de l'Erdre 
organise un CONCOURS DE BÈ~OTE, le 

SAMEDI 18 OCTOBRE, à 20 h 30 
Satie municipale de Saint-Mars-du-Désert 
Lnscriptions : 15 F, à partir de. 20 heures 

Lots r 

TETE DE VEAU - LANGUE DE BŒUF - PINTADE 
· Nombreux autres lots 

TYPHONS 
SUR LE VIETN-AM 
A s ix se maines d'intervalle , 

deux typhons, baptisés • Ruth • 
et • Joë • par le_s services 
mondiaux de la météorologie, 

sa sont abattus sur le. Vietnam. 
provoquant des dégâts catastro .. 
phiques. Onze provinces ont été 
détruites-, les- co!tm-es sont 
anéant ies , mettant en péril la 
s urvie même de plusieurs mil­
lions d'haDïtants. · Le Secours 

,populaire fa:ailçais a· ou.vert une 
. souscription de solidarité et 

lançe. un app"el :· • A t itre hu­
manitaire, pour ne rester que 
sur ce plan, il faat. que res:. 
Etats,. les organismes tels la 
·c. E.E., J'O. N. u.. répondent 
Ainsi qu.e l es grandes organi­
sations ôe solidarite internatio­
nale "· C'est aussi à toutes les 
pe(sonnes sens ibilisées par ce 
nouveau drame au Vietnam que 
le Secoors populaire · s 'adresse. 

Versements à adresser à ~ 
Secours Populaire Françars, Fé·- · 
dérat ion de Loïre-At rantïque. 13, 
rue cfu M"aréchar-Joffre, 44000 
Nantes. C.C.P. : 576.01. U 
Nantes . lndiquez: · ~ • Sinistrés 
Typhons du Vietnam •-

Les inscriptions sur les · listes électorales 

UNE GRANDE TACHE 
DÉMOCRATIQUE 

(s Ùite de la page 3) 

leurs p~rmi les plus exp loi­
t és de :s'i.rist d re sur ·1es listes 
é lectotales, y compris en les 
la issant dans l'ignorauce des 

s'inscrire maintenant, fau te 
-de quoi · i1s seront privés de 
la lioerté de donner leur opi· 
n..~n. · 

. d é m a rches administratives 
qu'il fau t accomplir à cet ef­
fe t. 

Dans les entreprises, les 
a genèes pour l'emploi, les ci- . 
tés populaires, . les lieux où 
les -jeunes se r etrouvent, le~ 
communistes appelleron t à 
l'inscription et · apporteront 
leur aide en prenant pour ce­
la toutes les -initiatives u tiles. 

Dans cette s ituation, le Co­
mité centra l appelle les orga­
nisations du Parti, ~es élus 
et tous les militants commu-~~ 
n is tes - en liaison avec re 
Mouvement de la Jeunesse 
Communiste - à s'adresser 
dans les semaines qui vien­
rient à tous ces travailleur s 
e t travailleuses. à tq_u s ces 
j eunes. Ils les inviteron t à ne 
p as se laisser :voler letir dr oit, 
un droit acquis par le com­
b at de leurs. aînés ; à saisir 
ce moyen de fair.e entendre 
leur voix ; à ne pas laisser 
le cha mp libre a ux exploi­
t eurs et aux p oliticiens à leur 
d évotion ; à lutter avec fe 
b ulletin de vote communiste. 
S 'ils veulent pouvoir le:" faire 
lor s de l'élection présidentiel­
le d 'avril 1981, ils doivent 

Cette tâche urgente s'ins­
crit. tout à fait dans la co~ 
ception que se fqnt les com­
munis tes ae. · la politique qui 
ne doit pas être le mono))ole 
des privilégiés, m ais l'affaire 
des travailleurs, !:affair e des 
jeunes, l'affaire des femmes ; 
elle se fonde sur. la convic­
tion q 1,1e c'es t ·sur leur propre 
action que tons ceux-là doi· 
vent compter pour changer ' 
Jeur vie et la société. Elle 
. peut peser d'un poids impor-
tan t dans Ia création des con­
ditions d 'un succès deS forces 
du changem ent. C'es t une 
gntnde tâch e dém ocra tique. 

}~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~ 

Premier prix de sécurité: 
0 

36.220 F. clé&en mai~ 

J.B L. Pn x:au:.l/9/SO. Modèfe 81. 1 versi~ boHe- manuelle 7 CV, 2 versions boite auto~atiq"u~ 8 CV. 1 ,·crsion boî!e manuel lo· U CV; 

Garag~--DUMAS 
Concessionnaire sa. route de la .Côte-d 'Amour 

Al -N ZAIRE - Tél. 70 .08.99 

AUDI 
La vedette va t oujours à ia 

200, une bel[e reuss ite avec l.es 
turbo et quadro sortis il y a 
plusieurs mois, et maintenant 
un coupé à qu i l'on pr.omet · un 
bel avenir, notammen:t en ràllye . 
Modère puissant , -nerveox-, ·racé, 
il ét offe une gamme désormais 
bien pourvue. 

CJTROEN 
Pas · de nouvelle carrosserie, 

mais effort sur l'économie -chez 
Cit roën. Tous les modèles 1981 
sont sous le signe du. • E •. et 
partïcufiêrement ra Visa E, ta · 
GSA Spécial et la GX 2400, 

· • Economie • cwec une. moa ïfica,. 
tio.n des boîtes de ·vi·tesse, un 
nouveau rêgtage - d'es carbura-

- teurs, des moteors ·plassobres ... 
• E· • aussi comme ' • Econo· 
mèt re •, nouvel indicateur lumi· -
neux qui- f)ermét cfe rrnèw<: -clioi~ 
s ir son régime. On remarque 
l'arrivée de deux modères en 
Vfsa (V.isa Super • E .. .et St:Jper 
• X •) et d'une\ transmission 
automatique sur les vers ions 
ex. 

DATSUN 
La gra1=tde marque japonaise. 

une gamme ·t rès large de véhi­
coles d'e 5 à 16 CV, en 9 sé~res 
et 15 modèles , avec. plus ieurs 
variantes. D'abord les Cherry_, 
en 3 modè les de 5 et 6 CV. en 
3 ou 5 portes, 4 et 5 vitesses, 
déjà pourvus eo série d·aroéoar 
gements les plus s ophistiqués. 

Suit la série Sunny (6 • 7 -
a CV) en 3 modèles, 3 ou 5 
portes, avec- boites 5 vitesses 

ou automat ique. La Silvia est un 
jol i coupé 8 à 1 0 CV. Les Viol.et 
(3 modèles - 7 CV) se pré­
sentent en familiale très confor­
table .ou coupé 5- vit-esses. En 
haut de gamme 0 0 re,marque 
BJ.uebird l4· modèles · 8 et 
10 CV}, Laure.L (12 . et 14 cv:) , 
Cedric f12-14 CV) , de s voitures 
de grand prest ige . Au-cfessus, 
ce- sont les sport.iv.es : tf mo­
d'èles de 14 à 16 CV. De . ta 
grancfe crasse . 

FIAT 
Pas. de • de rnière minute • . 

mais les modères de fêté sont 
présents au Safon,. avec teurs 
incontestables atouts_ C'est. la 
Panda d'abord. uo.e redoutable 

. concunente aes petites voi­
tures, 4 CV; tr.action avant, 
4-5 places . avec: nombreuses 
pass·ibil ités : lit double, ber· -
ceau-bébé , un volume maximum 
poùr ses dimensions. Deuxième 
noeveauté pré-saloll', ta Rftmo­
Diésel~ très é conomique (5,6 1. 
de gaz-on à 90 ~m!Iît perfor­
mante , s ilencieuse , avec tous 
lès raffinement s de la Ritmo 
classique : pare-bris.e feuillet é, 
essa ie-gloce 2 vitesses, feu de 
brouiTI~rd AR., boite 5 vitesses , 
de ~~ie. 

FORD 
Une- nouveauté dans la se n:e 

Escort , avec un modèle· original 
présenté en 3 vers ions (2, 4, 5 
po~tes), moteur de 1 100 à 
1 600 cm3. C'est'" une traction 
avant avec 1:me suspe nsion AV 
et AR indépendante., complété 
par une. direction Légère e t pré­
cise. des freins puissants et 

surtout , une t endance à la 
sobriété. 

LADA 
La voiture soviétiqt.re se pré 

sente en 5 mocfèles 7 et 9 CV, 
dont ù n. break et une • t out­
t errain "· · Les t rois • conduite 
inté rieure • l7 et 9 CV) ont 
4 portes et 5 pfaces à l'aise , et 
possèdent de ·séri:e un équipe­
me nt-corrfort des plus complets . 
Le . break- possède 5 portes et 
.une cf1arge. mile de 40!l kg . La 
"Niva 4 x 4. une .extraordi.naï~e 
tous t errains ; 9 CV, 3 · portes , 
4 roues-- mo:trfces. · · · 

OPn. 
Pas d'e nouveauté marquante 

à ce SaForr, ra ma-rque affe­
mande portant ses efforts sur la 
• nouve lle. Kadett • lancée l'a rt­
née dernière et qui s 'enriëhit 
de nouveaux modèl.es, tell.e_ une 
.. s po- r t • très pe rformante. 
Cette. Kadett se présente donc 
désor.mais. en T modèles : ber­
·iine 3 ou 5 portes avec hayon 
re levable et banquette AR rabat· 
t a!>le, berrme 2. ou 4 portes avec 
Çlrand coffre~ break 5 portes et 
SR sportive. -

PEUGE"OT 
Peuge ot joue aussi les écono­

mies d'énergie, avec. un. nou­
veau moteur à anumage transis· 
torisé pour- la nouve lle 104 Z 
ainsi que pour les 104 ZR et GR 
apportant une consommation de 
5 ,1 1. aux 100 km à 90 km/ h e n 
vitesse stabilisé e et une réduc­
t ion de 1.5 L. aux 100 km en 
cycte urbain pour la 104 ZR. soit 

(Suite page 7 ) 

Datsun Sunny. 6 cv 
· Découvrez,com)?arez~ 

vous çompren~rez. 

r u \lst:mu Oats:W) 
!\.\\1~' ~.nutc 
. ).Jflr.UU I'\.Jï\ l1 {:!.;fi L"U~\llr 
~4 J.Nl, 13' r.l~· ... rum1ll.~\ · u .. )-

la ri..D ition D at:s un 
~~~\ll'ttt.' ~:,,~i .. -.c.. 
r riiuun· 111t~td!!i ~~<' ... 

L'i"conomr~ Dat<"" 31 3 50f 
Lcr.,Cx..:- • ' • fw.itt nh~t'J ti Hfu<-. 

Dl~ ...... ·n. 1 'e' ronorm.«e .,J,us le pla·rsn:· r.. """""'"m>ti.on : " "~"'""'1'1,· 6.5 1 • 9() km/ h 
UDU L ~ f"l1 • . (nMmc: UTAC b. m.). L'c:nm:ric:n : n:vl\i1m (.' t viJ.mg~ 

• (Pme c:lt1\ rn n~.nn .1u l t':1' Anil 1 9HO)~ • wu~ le' lh.OOO krn \Culc.mcnt. ; 

Votre corrc~onnorrc Datsun: 

EUROP~AUTO 63 rue-d' Anjou SAINT -NAZAIRE 
~~L ~ 22. 23. 07. · 
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L'HORIZON 
GL 

.. ·ÊèON.OM!QUE 
5,5 1 aux 10~m 

.à 90 km/ heure 

TALBOT \ '36250· f TTC 

soo·1Ac sA 
22, ' rue du Commandant-L'Herminier 

(près GARE S .N.C .F.) 
SAINT-NAZAIRE- Jét" (40) 66.18.20 

{Suite de la page 6 ) 

un gain moyen de J'ordre de 
15 % sans perte .èl'accèlération'. 
Sur la 305 GR le rapport .de 
pont -a été légèrement modifié, 
permettant ùn gain de consom­
mation d'un peu -plus de 7 %: et 
une pr-Ggression des -perfor­
mances de 5 ~fh en vtlesse 
de pointe. 

Sur les 504- essence, .la dimi- -
nution de consommation dé­
passe 10 %, ainsi que sur les 
504 diésel à boîte automatique. 

RENAULT 
Ça bouge tc;>ujours c·hez Re­

nault, où l'on remarque à "èe 
Salon : 

- la commercialisation de" la 
Renault 5 Turbo, des f:uego TX 
et GTS et l'app()rition des mo­
dèles R 18 en version diésel et 
turbo. 

- Renault 20 LS : ce véhi-
- cule adopte là mécaniuoe com-

plète de la 20 TS modèle 1981 
mais avec une boîte de vitesses 
mécanique à 4 rapports (5 en 
option) et l'équipement général 
de la R 20 n. avec pare-brise 
feuilleté cl aiT~ 

- Renault 20 TX et Renaù!t 
20 TX Automatic ~ ces véhi­
cules sont équïpés d.'un ·nou­
veau moteur de 2.2 1. (2 165 cm·1 

dérivé du motéur 2 1., des boites 
de vitesses mécaniques à 5 rap­
ports et automatiques, des 
trains avant et arrière des 
Renault 30. lis reçoivent un 
niveau d'équipement général 
20 TS, mis à part les . encadre­
ments latéraux de vitres qui­
sont chromés au lieu de ton 
caisse. Les versions 30 r.s "et 
30 · TS Automatic restent iden­
tiques aux modèles 1 9.8.0. · à 
l'exception du restylinÇJ et d~ la 
boite de vitesses mécanique 
(5 vitesses) ; 

- disoarition des gammes 
• R 6. R 12 et R 16 

TALBOT 
C'est sans doute la marque 

qui présente···le plus de nou­
veautés au Salon 81. Deux tout 
nouveaux modèles : one berline 
grande routière baptisée • ta­
gora •, équipée d'un moteur de 
2,2 litres. et une sportive 
d'esprit, la • Murena •. chargée 

- d'assurer la succession de · la 
Bagheera, construite en colfabo- ­
ration avec Matra, et disponible 
en deux cylindrées : 1600 et 
2150. En bas de gamme, orleux 

_ n.o.uyeJJes H.or,izon : GL. écono­
mique (5.5 1. à 90 km/h) et S, 
très perform.ante. Egalement 
une Rancho découvrable d'un 
meilleur effet. 

VOLVO 
On ne change pas de modèle 

. chaque année chez VoiYo, mais 

RE.GARD SUR' 

LE SALON ·~ 81 
· Le 6.7~ Salon de. r.automo­
bile e.t du motocycle a -.lieu 
du 2 au 12 octobre au Parc 
des· .Expositions de la ·Porte 
de V.ersaîlles à Paris. 

les amél iorations sont -pourtant. 
três .sensibles -et très perma­
nentes. Volvo aborde ainsi cette 
rentrée avec une foule d'innova­
t-ions qui r:l'.ont r-ien du gadget. 
·l es modèles de la série 340 
{340 GLS - 343 et 345 GLS} se 
voient dotés du moteur .B 19 A 
(2 1.). ce qui l~ur donne une 
puissance remarquable 1:1 a n s 
leu1' éatégori"e. Les modèles 
240/260 gagnent d'abord une 
ligne .encore plus affinée. (.nou­
velle calandre, silhouette sur­
baissée, pare-chocs compaéts 
très enveloppant AV-AR. eic~.) . 
leur tablecro de bor"d devient 
'J)Ius fonctionnel et complet . ;en 
demeurant d'une r-éelle êlé- · 
gance. Le moteur B 1"9 'E équipe 
tes 240 GL (essence) avec une 
boite 5 rapports et voit la puis­
sance fiscale de ce modèle 
abaissée à 10 CV. En haut de 
_gam.rne arrive la Turbo. qui 
allie une ·puissance élevée et la 
sobriété, le silence et la pro­
preté (gaz moins nocifs}. 

VOi...KSWAGEN 

Une naiss.ànce qui fait .parl er 
d'elle chez Volkswagen, la Jetta. 
une • vraie famHiale • . qui pos­
sède toutes les qualités -de la 
Golf plus une : son vaste coffre 
.à bagages de 130 lit-res. 

La Jetta GLI est équipée d'un 
moteur 1 600 cm3 à >njectio.n 

·- (celui de la Golf GTI, la Sirocco 
GU, et I'Audi 80 GLE) quî déve· 
loppe 11()- CV et bénéficie. en 
outre. d'un système d'allumage 
électronique. 

Elle confirme le brïo de 'la 
Golf GTI. Nerveuse.. accro­
cheuse, silencieuse, la nouvelle 
VW se distingue par sa boite 
de l(itesses cinq rapports, ·bril­
lante. bien étagée. Elle est pré­
sentée en 3 versions : GLI 

· f1 600 cm3l. GLS (1 500 cm3) et 
N et :L ( 1 3.0.0 cml) . 

Occupant une surface de 
-plus de 200 000 m•, dont 
n5 oeo ffi! couverts. mobil i­
sant ~ 100 exposants et "52 
marques d'automobiles, ce 
Salon comprend. comme Je 
pr-écéderrt, trois pôles d'at­
iraction ; Jes voitures parti­
culières avec les équipe­
ments et ~es acc·essoires et 
les carosserie s'y rapportant. 
les véhicules utilitaires de 
.t o u t to.nna_ge, Jes moto­
cycles. Une surface impor­
tante est réser.vée aux voi­
tures d'occasion. 

*· 

· Les mo-dèles présèntés en 
~e 67~ Salon de l'automobile 
par les ·constrilcteurs . fTan­
·çais montrént une heur:euse 
~voltrt'Îi}n -de Je.ur tec'hntque. 
·Malgré les .difficottés écono­
miC~ués, les maraues ~nt su 
réaliser l'effort · nécessaire 

!J)our offrir a la "CiieotêJ.e en 
•ce miJJésime .1981 des voi­
_tures p~us puissantes et plus 
.économiques. Prenons pour 
.exemple Renault, qui, avec 
sa R 18 Turbo, offre -puis­
.saoc.e, élégance et écono­
.mie. C'est un· peu le salon 
du moteur J·urbo (récupéra­
tion des gaz d'é.chappe.ment). 
On en trouve .un peu partout 
s.ur les stands ll:les construc­
.teurs. qu'~ls soient .alle­
mands .(Mercédès}, italiens . , 
(Aifa-Rom~o .et Laocill), japo­
~nais (MitsubsihiJ. et suédois 
'('11olvo, Saab). 

l'aiJtre volet de ce Salon 
.est ta progression des véhi­
cules à moteur Diésel. 
. L'.ens.emble .du Salon est 
également le théâtre de 
présentation dëquip.ements 
électJ"oniques et aérodyna-
miques, économiseurs d'éner- 1 
gie et véhicules .expérimen­
taux du type ; EVE (Renaul t}, . 
VERA (Peugeot) et c~ne v.oi-
ture de rêve la • KARIN·,. 1 
cré~ par le b.ureau de style j 
Citroën. · 

' 

ll FAUT ESSA VER lA 

CITROËN VISA"~~ 

~:A~~ '~ r ~0- _ CALO~ES" ~S::r=~~ 
SOClÉT~ DES GARAGES MINOT 

47. Bd de la Libération· SAINT-"NAZAI8E ·Tél. 22.55:74 

PE·uc:; ·EOT 
4 cv, 138 km/h 

Consommation aux 1 00 km : 

z 
à 90: 5,1 1 à 120: 6,81 ~n v!!J_e : 6,81 

Prix c lés en mains27 487 .F 
10 % à la ~vraison et 36 mensualités de 959 F 

.après .acceptatioo du crédit 

.. ' 
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RENJIULT18 DIESEL Lc..Y: 0 

Route de la Côte-d' Amour 
SAINT-NAZAIRE T-él. 70.·35.07 
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T réfimétaux ._ : __ · 
-. 

Manœuvres déjoùées,.la lutte. se nmforcé 
En lutte-aepurs le 26 septem­

bre (notre édition du 2 octo­
bre). les salariés de l'us ine · rré­
fimétaux de Couëron se heur­
tent à lïntransigeance de· 
Péchiney Ugine Khulman (mai­
son mère de -Trétimétaux). · 

Profits obligent, P.U.K .. qu1 a 
pourtant augmenté de 400 % 
ceux-ci en· 1979. ente.nd pour­
suivre. Pour cela. le trust 

-veut licencier (cornerie · au 
Havre) ou brader à des mono­
poles étra!Jgers ses us ines et 

. fabrications jugées les moins 
rentables ... pour mieux se • ré: 
déployer • dans des secteurs 
·plus • juteux •. -Parallèlement, _ 
P.U.K. prétend. dans Je même 
temps, où il accumule des pro­
tifs colossaux. imposer une 
austérité accnJe ·aux travail- . 

· leurs. 
Ceux-c1 ne renrendent ... pas 

ainsi. Ainsi. au Havre, mardi ~i: 
mercredi derniJ;lr. les travail;/ 
le'urs éta1ent . en grève. .ont 
occupé les bureaux directqriaux 
et ont rappelé à ' P.U:K.-que l'an 
dernier -déjà ils ont mis en 
échec un ' plan de licenciement 
et la vénte de l'entreprise 

A Coueron 1e chantage pa­
tronal à l'emploi po_ur liquider 
la lutte sur les re.vendications 
salariales ·bien q'ue . relayé par 
la C.G.C a fait long feu 

Les •.:! réfis • benéficient de 
l'exp_érience d'une èlasse qu­
vrière expérimentée . qu1 dans 
cette région . .: ~ se frotte ; à un 
patronat raoace deouis un siè-

cie. Ils se souviennent aussi 
que ce coup-là, le patron a déjà 
voulu leur faire e_n 75. quand, · 
avec ses 12 femmes, Couëron 
a • pris la colère •. 

Alors aujourd hui. ·ils e_nten­
dent poursuivre la lutte et 

· arracher de meilleurs salaires. 
• Vous avez raison de lut­

ter. " Sans ·àmbiguïté, ·la cellule 
Ambroise Croizat de • Tr.éfi ~ 

• sè· placé au~ côtés dé ëeüx :qui 
se battent: 

CETTE LUTTE ES1 JUSTE ! 

A Tréfimétaux, les salaires 
~comptent parmi les: plus bas de 
· la région et. de I'OS2. qui gagne 

2 550F par mois, au P1 qui tou­
che 2 700 F, tous disent • ·on 
ne peut pas vivre avec ça ! .• 
• P.U.K. péut payer • 
..:. Et les salariés ·de ·• Tréti • 

.- . puisent dans le récent succès 
des. gar~ de la mécanique de 
nouvelles rais.ons de lutter. 
Dans ce secteur. en effet, 
alors que la direêtiO!l refusait 

. toute compensation financiè re à 
la pénibilité du travail pour 
changér les CY,Iindres. celle-ci._ 
après avoir proposé l!ne. pnme 
de ... 5 F a fint par céder sur 
une prime de 89 F à laquelle 
s'ajouteront ~ ivers avantages et 
fndemnités. · · 
· 11 en fut de même en juillet 

aveé l'action de l'atelier • des 
bandes • où la direction dut 
abandonner . se ·s prétentions 
d'imposer un véritable mou­
chard sur les machines 

. . 

Oui la I)Jtte peut faire_ recu-­
ler P..U.K. C'est . pourquoi la .di-. 
rection manœuvre' et .. tenté 
d'utiliser la ·c.G.C. pour "jouer 
Jes briseurs ae grève. . . ~ 

Las !· La · •' pétition • lancée 
par ce syndicat pour. porter des 
coups à la lutte n~a rassemblé 
(malgré, nous dira un respon­
sable CGT, dës. pression_s sou­
vent inadmissibles). que la mqi­
tié des éffec!ifs maîtrise. em­
ployés et càdres. 

A noter que pour déjouer la 
manœuvre de la O.G.C., .la . ceL 

. Iule du P.C.F. s'était adressée 
aux intéressés pour leur dire : 
• Cadres: agen{s ·de . maitrise, 
personnel de bureau, ne vous 
laissez pas entraîner sur tes · · 
pentes de la soumission et de 
l'attentisme. Comme le person­
nel ouvrier, Tréfimétaux vous 
exploi~e aussi. La èl.irection a 
be s o ï n de votre neutralité. 
Vous, vous avez besoin que 
cela change, vous voulez vivre­
mieux. Les avantages. les amé­
liorations que vous ,connaissez 
ont tous été . gagnés par la 
lutte. Vous avez besoin des 
ouvriers. ils ont besoin de 
vous, luttez aVoec eux et nous 
gagnerons •. . 

Et gagner, les g a r s . de 
, • Tréfi • le veul.ent' !-- Ne· vie n­

nènt-ils pas. lundi dernier de 
décider en Assemblée généràle 
la pourstlite de la lutte, en 
n'écartant pas la possibilité ·c!e 
voir d'autres usines du groupe 
engagèr · parallèlement le fer 
avec P.U.K 

la lutte-

po~r les libertés: èt 
le drQit . d-e grève continue ·! 

Déclaration du Comité Régional C. G. ·T. 

Le Comité régional C G.T. 
enregistre. avec satisfaction les 
importantes manifestations CGT 
qui se sont déroulées à son 
appel devant les tribunaux 
d'Angers èt de Rennes le 
1 or octobre. . 

La large .participation de délé­
gués représentant de très nom­
breuses entreprises et adminis-

- trations des cinq ëlepartements 
(2 000 à Angers et 1 200 à 
Rennes) a fait la démonstration 
de la volonté des travaille-urs 
de la région de défendre leur 
d.roit de grève. leurs libértés et 
droits syndicaux. . . 

Les arrêts de travail et mani­
festations comme au Mans qui 
ont marqué dans le·. même 
temps le 1" octobre confi rment 
cette détermination: 

Le Comité régional C.G.T. 
considère· que : 
~ p~r son refus d'organiser en 

commun l'action du 1" ' 
- par les invectives et les 
· attaques auxquelles eUe 

s'est livrée contre la C.G.T. 
lors des rassemblements 
d'Angers et de · Rennes. 

- par l'attitude de l'avocat 
C. F. D. T de Dubigeorv- à 
Rennes qui tendait à déga­
qer la C.F.D.T · de ses res· 

ponsabilités syndicales dans 
le conflit de 1977, 

la C.F.D.T. Pays. de Loire a 
adopté une attitude. i~entique à 
celle de sa Confédération. · . 

En effet, l'action régionale du 
1" octobre aurait pu avoir une 
dimension et une ampleur 
encore plus- grande si . èelle-ci 
s'était préparée et déroulée 
comme l'avait proposé la C.G.T. 
dans l'unité d'aétion 

~ 

Le Comité régional C.G.T .. en 
fé licitant ses organisations , ses 
militants , et lés tràvaLIIeurs qui 
ont . participé au succès ·du 
1er octobre, n'é'n considère pas 
moins que· l'action - après . la 
journée d'hier - doit se pour­
suivre et se développer. 

· · Le 22 octobre; pour le procès 
du Syndicat C.G .T ·Renault du 

· Mans. et lé 30 octobre p'Our l!l 
prcès des syndicats C~G.T et 

_ C.F.D.T de Dubigeon, le seul 
verdict doit être la relaxe des 
organisations synd.icales et mil i-
tants poursuivis . 

Pour ces raisons. le Comité 
régional C.G.T appelle les tra­
va'n leurs des Pays de Loire. à 
rép-ondre à toutes les initiatives 
qui seront Prises par· ses. orga-

.. nisations 

Nantes. le 2 OC\ob_re 1980. 

Car:ayelle, : Concorde, ··Air-.. 
bus, CFM 56. Des .noxp.s· prë~­
tigieùx qui : symbolist~nt · 1~ ­
compétencé; le'- sâvoir. fa~re 
des salariés de toutes catégo­
ries de l'indus trie ·aéronauti­
que . et · spatiale-, n!ais , aussi 
des -réalisa_hons qui illus~rent 
le haut niveau de développe­
ment des bases matérielles 
de cette industrie : bureaux 
d'études, rn o y enS· d'essais, 
unités de production. 

LES·· AILES FRANÇAISES ROGNEES . - . 

et. de l'emploi, ce qui peut 
conduire à remettre en cau: 
se . la maîtrise - d'œuvr e de 
l'aéronautique française. 

Les succès de 'l'indu strie 
aérospatiale française _ont ~té 
acquis dans une SituatiOn 
mondiale caractérisée, dans 
l'industrie aéronautique, par 
la suprematie des construc­
tions américaines (plus de 
90 % des avions civils d'ori­
gine U.S.) et par la ·crise p~o­
fonde qui secoue le monde 
capitaliste depuis le ~ébut 
d es années 1970. 

Pendant ta penode de pro­
fonde récessiOn dans l'aéro­
nautique, des propagandistes 
zélés ·m etta ient en relief le 
" aouffre financier » représen­
t é"' par Concorde, la mévente 
du moyen-courrier Airbus, 
« techniquem::.nt réussi mais 
n on c o rn p é t i t i f ». Seule, 
l'aéronautique militaire (Das­
sault, Thomson ... ) devait ··être 
conservée. 

Cependant les · luttes des · 
salariés de l'industrie aéro­

. nautique et du transport aé­
rien · - avec le soutien q'unè 

opinion publique qul . ressent 
que la · Frarice, berceau de 
l'aviation, se doit de dispqser· 
d'tme aéronautique puissante 
èt en progrès continu - ont 
contraint le gouvernement à 
des reculs importants qui se 
sont traduits . par la percée 
commerciale de l' Àirbus A 
30.0 et le lancement de la ver­
sion raccourcie A 310. Dans le 
domâine des moteurs. le CFM 
56 réalisé en co-produ-;tion 
èntre la SNECMA et Général 
Electr:ic (USA), perm'et à l'in­
dustrie française de pénétrer 
et de s'affirmer sur le mar­
ché mondial des turbo-réac­
teurs civils. 

' Cep endant, le gou:vr;ne-
inént - pour l'essentiel -:­
n'envisaae ce développement 
que daxfs le cadre euroi?éen 
illustré par le consortmm 
Airbus industrie. Cela con­
duit de plus en pl~s . no~re 
industrie à la spéc1ahsauon 
lors de la réalisation de pro-

. grammes communs. ~t l?ar 
conséquent à la drmmu!lon 
de son aptitude à assurer la 
maîtrise complète d'un pro­
gramme industriel. 

En 1980, les crédits budgé­
taires consacrés à la r ech er-

TALBOT, de 
. 

nouveau 
représenté à 

Les nuUlbreux utilisa­
teurs nazairiens de véhi­
cules ·SIM CA· CHRYSLER 
(devenus TALBOT) avaient 

. pu regretter la ·disparition 
en cours d'é té 1979 du 
concéssionnâirè de 1 eu r 
ville, d'autant que cela 
leur créait un gêne indis­
cutable dan·s le service 
après-vente. ~ . 

.s 

Depuis septembre" der­
nier TALBOT ëst êle nou­
vea~ présent à Saint-Na­
zaire. Un nouveau conces­
sionnaire de ia: g r a Ii d e 
marque est en effet iJ;tstal­
lé tout près ·· de - la gare 
SNCF au ' 22 .de ' l'ave(luè. 
Comr- · '"nf L'Hefni.inier. 

SAINT -NAZAIRE 
/ 

Il s 'agit dê la SODIAC 
S.A., que dirigé avec dyna­
misme M. J oël CHAVp RO­
CHE, directeur, entouré 
d'une équipe de . spécialis: 

, tes. ·Installée au centre-vil­
le sur 1 500 m2, la SODIAC --sA possède un véritable 
service après vente avec 
uÎl atelier moderne toutes 
:féparati:ons, pi~ces dé ta­
chées, ét bien ,sûr un hall 
d'exposition de _voitures 
n eùvës et occasions, et no­
tamment l e s no.uveau,tés 
80 dont . n ous parlon s par 
àiÜeurs,, et qui aitendent 
vot re visite 
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·che et au développement 
pour l'aéronautique c i v i l e 
sont inférieurs de moitié à 
ceux · de 1970 . . Ce qui con­
traint les sociétés nationales 
(SNIAS SNECMA) à finan­
cer de Jllus en . plus les étu­
des~ sur fonds propres. 

Au salon du Bourget de 
1975, le Pr e in i er ministre 
àvait annoncé le la ncement 
de I'K 200/ BI-CFM 56. La pro­
messe fut confirmée par R. 
Barre aù salo!1 du Bourget en 
1977. Mais la décision effec.ti­
ve de démarrer ce program­
me est constamment différée. 
Le gouvernement français se 
réfugie derrière un aécord 
préalable des coopérants eu­
ropéens au sein de consor­
tium Airbus Industrie. 

Ainsi en l'absence du nou­
veau programme majeur, les 
effectifs des bureaux d'études 
et prototypes ont din).inuè de 
9 % entre 1970 et 1979, avec 
une chute de près de 50 % 
pour le secteur ~' prototy. 
pes ». 

... Dans le domaine ae ta pro 
duction, si le développement 

/ prévu des programme Airbus 
et · CFM 56 conduisent la 
SNIAS et la SNECMA à pro 
céder à des investissements 
nouveaux, ceux-ci ne sont pas 
à la hauteur des besoins. 

Le gomrernement et le pa­
tronat recourent de plus en 
plus à la sous-traitance (près 
de 60 % .de la part SNECMA 
du CFM 56 doit être sou s-· 
traitée). En recourant systé­
m atiquement et massivement 
à la sous-traitance. les socié­
tés maîtres-d'œuvre réduisent 
leurs investissements produc 
tifs et limitent les embauches 
de personnel. Pa-rallèlement, 
on assiste à un développe­
ment important des emplois 
précaires et des -.personnels 
« hors-statuts , (contrats à 
durée- déterminée, ·· travail: 
leÙrs intérimaires, ·personnel 
en régie, sous-traitance in­
terne ) ce qui constitute une 
a tteinte· aux avantages aèquis 
et à la garantie de l'emploi. 

Le gouvérnement e:g~el}d se · 
limiter aux seuls progr~m­
fues majeurs Airbus e t CFM 
56, avec . une spécialisati~n 

dans .~e créneau des ziloyens­
coll!~Iers 200-300 places. Cette . 
politique conduirait à terme 
l'industrie française dans un~ 
situation de dépendance et de 
sous-traitance · de l'industrie 
américaine, a v e c parallèle­
ment, une industrie- aéronau­
tique allemande en expan­
si.on. 
- La RFA Fenforce rapide­

ment son industrie. s ·on 
poids dans Airbus-Indùstrie 
grandit . lancement de l'A 
310 avec l'appui de la RFA et· 
blocage du BI-CFM 56 qui, 
avec l'Airbus, créerait l~s ba­
ses d'une gamme d 'avions ci­
vils, donc une remise -en cau­
se globa:le de la domination u.s. . 

L'in d us t r 1 e aeronauti­
que française · apparaît au­
jourd'hui comme une indus­
trie en expansion, mais la po­
litique du gouvernement et 
elu patronat limite la portée 
de ses succès en renonçant à 
r enforcer lés bases de cette 
industrie sur 1!! plan des ' pro­
grammes. de l'investissement 

C'est pourquoi le PCF àp­
pelle à lutter avec lui, sans 
attendre, pour faire infléchir 
la politique d 'abandon de no­
tre industrie par le gouverne­
ment. 

Hier le gouvernement a été 
contraint à des reculs impor-
ta.nts : · •. 
~ percée commerciale de 

l'Airbu,s ; 
- lancement de la version 

raccourcie A 310 : 
- èmbauches. · 

~ Aujourd'hui' il .faut lu tter 
pour: . 

- le lancemein de l'A 200 ; 
· - des emba u_ches ' massive~ 
avec contrats indéterminés ; 

- les .investissements pro­
ductifs correspondants. ' 

C'est tout le sens de la dé- · 
m arche que vient de faire au 
nom des élus comm1.mistes 

· travàillant à la SNIAS-Saint­
Nazaire notrè camarade Phi­
lippe TILLARD, maire-adjoint 
de St-Nazaire aupr.ès du Pre­
inier ministre, démàrche dorit 
nous réndrons compte la se­
maine prochaine. 

Imprimerie , Moderne 
(suite de la page 4) 

tiné~ à faire connaître la vérité · 
sur ces tractations, les élus · 
communistes Couëronnais sou­
lignent l'ambiguïté du commu­
niqué proposé par les é lus 
socialistes • •qui d'un cpté 
appelle à la sauv·egarde des 
emplois à la • Moderrie • et 
qui . dé (autre recommande de 

·ne rien faire q!Ji puisse . préci-
• piter la fin de l'entreprise • ... 

Le · • sois sage ! tais-toi et 
attends tranquillement le chô­
mage et le démantèlement. de 
ton entreprise • que les é lus 
P.S. adressent à tous les em­
ployés de la Moderne, obser­
vent les é lus communistes, 
" doit remplir d'aise les tenants 
g.o u ve' r ne ment a ux - - et 
autres - de la politique de 
• consensus ... P.récenisée par . 
MM. Barre, Gisçard et Gey­
rac. •. 

Sans vouloir s 'immiscer dans 
le's décisions de la section syn­
dicale de l'Imprimerie Moderne, 
les · élus communistes couëron­
nais réaffirment qu'ils sont 
prêts à soutenir toutes les 
luttes que les travailleurs de la 
Moderne e·n t r e p r e nd r on t 
-:- pendant q!J'il efl est encore 
t emps ....: pour con~erver leur 
emploi et sauver leur outil de 
travail. 
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